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Maguelonne et le roi René.

Acte I.

Un petit port du Rhône, sous les murs du château de Tarascon. Paysage d'automne.

Op. 15. H. de Saussine.

Prélude.

Larghetto

PIANO
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Allegro.
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dins,ding, dong ca - ril - Ion-nez! De la com-tesse an - non-cez nous l'approche En
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nez Vin - dé - pen - dance. Dont les - poir est don - né. Par

nez Tin - de - pen -dance.
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Dont l'es - poir est don - ne. Par
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Charles et Jeanne hé - ri -tiers de Pro - vence Vi - ve le Roi Re - né!
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Charles et Jeanne he - ri - tiers de Pro - vence Vi
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Un paysan.
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La Mague-lonne es

S 2Ç paysan.
ague-lonne est là.
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Miiguelonne
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rien; qu'une hum -ble femme! Qu'un' pa - y - sann' de beau -coup
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d'ans! Mais le coup de so - leil, qui chauf - fe

dit, Jo - lie com-me la fleur, qui luit et
râ - me du pa
bril - le dans la

ys, pour un mo - ment Me ren-dra ma jeu
pei-neet dans la nuit! Qul'l-le soit notre é

i"' F m nesse! A la com
toile et que la
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bu-vons, a - mis butes - se de Pro - vence, a - mis, bu - vons,
voi - le qui l'a - mène et la con - duit Noustrou-ve tous u
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Charles, a la com - tes -se Jeanne et vi - ve no-tre roi Re-ne!
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Scène II.

le l'oi René. Andante.

P- P P M P 7s
-. Du châ-teau où tri -ste -ment je lan - guissais d'at
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Com-me vous, Mon-sei-gneur, et
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pa - ys, Dont ce cou-pie fe

molto ritemtto . "O^
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ra re - fleu - rir à, jamais l'es-pé - ran - ce Grâce à la fer -me -
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n'a pas re - eu - lé bien que vassal de - vant les fleurs de lys! ^ |>.

le roi René.
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i SlLi j>
;

I

JTTl4*flyI—t—i=r
rvhato

^^ U 't|i ^
j^
^ ^ ' 7^

I ^
E^/^-^ir P^ fp

I

fTfrf
Il a ce - dé, par- di,

Ml ff Pi
a ce - dé et c'est ce qui m'e - ton-ne!
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bon - ne Peut ê-tre Qu'il con -sent, en vo - yant, pourquoi non?



Que vo-tre ne - veu Char-les aime ai- -me Jeanne sa nie - ce!

Ce n'estpas un sen-ti-men-tal! Jai peur de quel-que pié-ce de son

*
Miig'uelonne.

^. }\ i J^ J^

Est charman-te dit - on! Jo -

^m ^mp n r '^
i p m

tier! J'ai su que la prin ces - se

t§ t ^m 1^
') tig r -^^
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:5= m

un sou-nre Pe-caï-ré!
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Et mou - rir! En lais - sant cet-te fois, au ro
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yau-me de Fran-ce L'hé-ritage as - su - ré de mavieil-le Pro - ven - ce!
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J'ai peur que le Cousin ne soit as - sez ru -se Pour ta-bler.



Lais-sez les pas - ser, les o - li - - vet - tes Laissez les pas-ser'

let - -te en hom- ma -ge

le roi René.
tra-di-tion - nel!
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sel

Lais sons les pas - ser les o - li - vet tes!

Lais sons les pas - ser les o - 11 - vet - tes!

1. A tra-vers champs,dans le ma-tin re-gar-dez les pas- ser!

2. Sur le co - teau, re-gar-dez les pas-ser, dans le sen-tier!.

Sopr.

imw ' di^ cXi^'c^OJ

t
i^ JT^ p ^}\ J' P M p- M-^s P

Sous la feuil- lage, au ref-let ar-gen - tin c'est pour gla.
Le lourd so - leil d'ap-pe-san-tit sur le pa - ys en -

F. L.134
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C'est pour pla - ner au feuil-lage ar - g€n - té

Le lourd so - leil sur le pa - ys en - tier!

ne lesar-rè-tez pas!,

sans ri.re ni char - me!_
Ne les ar-rè-tez pas!.

Ne les re-tar-dez pas!.

Beaux a - mou
Vers la mai

i^S I ^S m
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Lais-sezles pas. ser les o . li . vet- tes,lais-sez les pas-ser La gaule à Ti

Lais-sezles pas- ser les o . li - vet- tes,lais-sez les pas-ser sur leur lè-vre

-» 1 1 *
hL

F. L.134
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paule et sur la le - vre ro - se le bai-ser Lais -sez les pas- ser, les o . li -

pâ - le ne fleu - rit de-jà plus le bai-ser Lais, sez les pas- ser, les o - li -

vettes a-vant la fin de la cueil - lette l'a-mour ma - lin qui tous nousvettes a-vant la fin de la cueil - lette l'a-mour ma - lin qui tous nous
vettes a-vant la fin de la cueil - lette La mort, hé - las, qui tous nous

m
m

P %

f ii^ijUi^Ji^'-^'^'-^'
cueilgu-ette En cueil-lera quel-qu' une en son pa-nier!

gu-ette En cueil-lera quel-qtf une en son pa-nier!

P. h. 134
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a-vant la fin de la cueil - let-te En cueil-lera quel - qu'

a-vant la fin de la cueil - let - te En cueil-lera quel - qu'

Scène IV.

Allegro.
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Sopr. Qii'ell

Que d'or dans ses che-veux et de ciel dans ses yeux!

un cou-pie vrai-ment un cou- pie char-mant! Qu'elle

r
le!

F. L.134
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L'es.pé -ran-ce re - naît l?es-pe-ran-cere-iiaît

l^ V y
*

P f ,L'es.pe- ran-ce re-naît' ,^ y V Y^V
iaux les-pe-ran-ce re-nait au coeur des pro-vencaux! k k. i i . En les vo-vantsi beau

^ U)^ ^ ^pi^r^r ^p Ji»ff^=^
rai la
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fil-le , La plus tendre Et la plus fiè-re De vous

I I*,. I .M J J .h^^^Wh^^\\ iX3
rez pour elle un pèrell- le plus tendre Et le plus sa-ge au - ssi

^^^^m^m

- - bé - - - ir!- ir

fis

%h *j *i i'

que pour

Si
René. u t

^^ff^
Ma chère en -fant!

F. L.I34
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Mag"uelonne. [,_. i
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!>> '^ff-it. <»•René. i t'ff-i^ -. , L . L .^' "

" '"C'est u - ne fleur de grâce et de beau-

P¥
Que de charme et de grâce en cette en-fant.

^ a-t-on ja-mais rien vu d'au - ssi char-mant?
j?

i ^p âsW fe ^B^

tj^f f f f 1 11 * <

^pâ ih^^ ^T 1 T T t fi
y
4^l^id

Ç:i^
La nou . vel - le com - tes - se!

F.L.134
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Olivier.

f*F
f-
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Quand l'heure est ve - - nue Rien ne l'em-

jou La Pro-ven-ce re - naît

i
Mag-uelonne

^ ^ yp l
J. /,> J'

i
llff P p p f 1=

'e - cai - ré Cer- tes le charme est dans ses

m
p r p I ^^r' ^ m

pë - che de son - ner!

(^^
ip^ l|J- < ?^

Allegro.

F. L. 134
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vi-ve la com-tes - se de Pro - ven-ce et vi-ve no-tre Roi

F. L. 134



32 Acte II
Une salle du château de Tarascon; grande fenêtre au fond a droite. Tous près, la porte de apparte-
ments. Au fond, porte sur le dehors.

Agitato

JAi' ^^
'^'^'\> àS^^^

F. L. 134
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Meno mosso

I

''''

WiiQ ^
1 '/il itn ^̂ m

^s n^
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cloche
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Scène I

Aiidaiite

JLk—U



Jeanne

a ^p p f?
r p^ i j ^PM M irr^M^' " ^

Ce sont les clo-ches de lacé- re- mo - ni- e? J'y veux al-ler!

(le chant bien en dehors )

poco rubato tempo

' r I J ^ j.

^

p^f4^ J r~H '

^

is
!ux al - lMag-uelonne^ ^

Magueio J'y veux al- 1er! Maplaceestà l'e-glise en ce mo-

^^m^
C'est trop im-pru- dent !

EL. 134



3G

Le com- te Char- les vous a de-man-de, De res-ter au château!

l'an du roi Re - né de qui je tiens ma cou - ron

Moi seu- le, n'as-si - ste - rais pas! ce - la se peut- il con- ce

F. £.134
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Jeanne

V}.
j, j, j, ^j^^J Ji

.

Qu'on prépa -re ma li - tiè - re.

^Sfe
f-H^-^-f-

Le mistral souf- fie très

l^'\ ' \
? t.ji>r 'f

É
Je le veux ^^^^^

C'est une im - pruden - cei^ra-ve!

ji], [I-
p "p-TiJip- j i j

Peu m'im-por- te. Je le veux!

F.L. 134



Jenepuis.Laforce memanque! Je nepuis! Hùlas! Jesuistropfaible'.Jene

puis! Je suis trop fai-ble! Ma'^uelonne He-làs je me meurs,

Calmez- vous chè- re com-tesse! Cal-mez vous.

#M .iïii.njj|itL^.njj iP^

Vais -je mou-rir seu- le?! Sans le re-voir?

F. L. 134
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^- ^ ^Jr^ fe-*^ r

fant! Et sur l'a - mour, comp-tcz pour le sarlut!

J r r- ^Mi'J i.j)J..i]Si ^
De nos soins la tendre vi- g^i- lan

8
Sau - ra

ser - vantcetle mai- tre Charles et moi nous dompterons la mort!-



Et nous vous sau- ve - rons; la Pro-ven- ce le veut! Il le

3

à
Jeanne Oostant à droite)

i— ? ff p^^'f^
Je n'ai que

^^f piip pp^'ip p^ ^^^p
i "r r iiJ r i P ptti'i>p

Roi de cet- te Pro - ven-ce, qui ja-mais ne pour - ra se re-sii>ner au

Scène II

fai- re de tes soins.

f-f—} i^ K^ ^^
joug- des fleurs de Ij's!

Olivier %f^f.Ç P fei
Cn Vo-tre fa-veur bon- ne dame



Mais pay - san- ne! Et j'en-tends le res-ter!

roi Re-ne, on au-rait pu s'y tromper! Car à la cour du roi Louisvousbril-le - ri -

J:^
-^-r+^

|

^
^ UUgiîUU

im
Maguelonne

^^ Fi%.



Que nos soins de - voues la gue- ri- ront, la sau-ve- ront! Qui
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mal-gre ses cal- culs... Ja-mais les

Se-rait-il de-fen- du au sage de pre - voir?

^^ 1 T-t
Pro- ven- eaux. . .

'y
t y >

i^
Ne

p p p p M I

P P P r
A quoi bon s' in sur - ger con - tre un des - tin!

j iiJ
p r p I P > itJ

J ^'
p, ^

le re-con-nait- ront pour maître et pour Sei - gneur!

S j-^ p g M p^
On ver- ra! Les

^/c. r r r r ir gr Pv
i
P^cpr P^ir r^^
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É
Mag-uelonne

J
r

^ N j ^
Le pa-ys du roi Re- ne Ja -

*> - li ^
*

vous font il - lu- sion!

1 3

g
f 'f f f Y f

i

-
'^f

'

TFf f F
-

I :-t=è

^f
-9 ^

^^ ^

j tfp
^

p TM^ M
mais ne de-vieiwira la France !

«tm >r r^ i pp r ^ p n ir nn
Jamais! n'estguére un mot de sa- ge

Allegretto . - £ jt ^.

P

i
Mr ( ^ J) J J

il ne faut ja-mais di - re: Fon-tai - ne je neboi-rai pas de ton

S $ i /TTj „J r]^^ r îfr
i'

g^ i fe
f r r f

r r T t"

o r>--Mr Mpip- pM ''
^

1
^^^^^ ^ P 1 ^ ^^'^ ^

eau. Al- 1er ou le des-tin nous .mène. Est le plus sa-ge! Car, on a

P^'^i >M^
^ n^m̂

m^
^

j j j. i>

«r r V r

p. L. 134



beau protester Prote s - ter, lorsque la Pro - ven-ce qui, royaume a fi- ni son

o

f>--¥ r r r I [ iip P P ^ ^-Ç i I
t^i' J' ^ iip p [gj

temps, va re - naître aucorpsde la Fran - ce Est u - ne bou-de-rie d'en

j ^yV\ f- ,7^ f
\

T ., n n p ^
\

r ^ f f f:^
m

fants! Cro-yez moi! Il ne faut ja- mais di - re: Fon-tai- ne

k^ I . fïJ J-n-J- .r i I 11. J-^-^m =^ P¥^^ ^«r S'

B^ ?r3 i' à f r r f^^E

I
I*

Mag'uelonne^
k^

Andante mosso

nJ^jj>j)ir"'^^ ^ j)i^j)j)>j-;^Sfe^!
/OEtmoi je vous re - - dis! Que nous la sau-ve-

fe3^
Je ne boirai pas de ton eau. Andante niosso

ronsl Nous la gue - ri -rons mal - gre vous !

w
El - le nous don- ne-

l''[ \

iU tl^ é *
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Que la cer-ti - tu - dehé-las est cru- - el - le Je sa

vais ce - la! Mais je n'y croy - ais point

F. L. 134



Magucloime. '^'^ ^'-' ^^^^ ^ pr-ésent! Je fus un pie - ge qu'on tendit

Oui, flous la sau-ve-rons Nous ^la gue-ri-rons mal-grevous!

Cou - scr-vez la longtemps C'est le plus cher de - sir du roi

$
Je ne puis pasdon-ner L'enfant bé-ni Que la Pro-vence at-tend Le

^^m^Ê^aé
El- le nous don-ne - ra L'enfant ié . ni Que la Pro-vence at-tend Vo

E - le ne don- ne - ra ja - mais L'enfant .Qui se - rait roi! Qu'el-

rubato

F. L. 134
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H-s'f girvHMp-^tpi^ r di ^ ^.7É fF=^
cal-cul é - tait vil Mais il a re-us-si J'y vois clair a présent

é F p r r ir^p i p r P'pi'T ^^ .}>ii^
tre o-di - eux cal-cul Ne ré - us - si - ra pas ousi.'-chappe-

gitg-P P F i r P i ^P P ^ P^p^^
le guérisse, ou non La Provence est à nous Tout_ ce quon

He las!

rr^ i j^ii-M^^t-^
^s

aux rets mandits de vo - tre roi Lou-is— Pour sur!

Scène

P P P P
l'ip

P » h ^p "pp-pî ^5

$
Ma vieil -le Ma - gue - Ion -ne! Je fus dure envers

^5é ' é
Par-tez! ss =f^'^7^

p

mP ^pM bJ- j -^ -
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f

it f\t t M'r I
I r •

l'p̂F^
toi. Pardon-ne - moi!

P P P P P l'P
feaEt

Mes femmes sont de re - tour?^^ S I
Mai-tres

i
ïi^/=m bi- ~vi.. l'i

^

^ i
ffi"

j ^i?

'-J' ^JhHJ' i'
^' ^4-J^J. i- I (? p P

^
la ce - re - mo - ni - e

^ ^H] rj
Le re-tien - dra sans dou-teun in-stant.

s^S ^m
m ^

Jeanne

< ' ^ 1 a- SWPour tu - er un peu le temps,. Chante moi des chan-

^W pFïRP^i=i
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V sons du Tia . vs T^a ci - sra -
'-

- le!

-^ i 1 l e

i
sons du pa - ys La ci - ga - - 1^' Mag-uelonne. ^

y ji il irj^ 7 ^^
b^H Si vous vou-lez.

^^ Ê# i
Xi

^
Allegretto

I fjgfpjî ?^^^
Le grand so - leil res - plen - dit

fTTTTTJ: -t

Et la ci - ga - le,

%^
'^H^^^i^

¥^g P l J J H J
II

J3 J"-»
I

J
&

â prendre ha- loi - ne Dit sachan-son et la

F. L. 1.34
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grain La ci - ga - le chan - te en - co - re

F. L. 134



I

ngjjOl^Ù'^

$ f £
sis - te, c'est en vain!

Ah! quand l'a - mour

yi
j

; J. l ^i ^
|

^[^

nous en chan - te de nous— le sommeil fuit; s'en- fuit bien

F L. 134
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•J Pet /.Q le

PU J)HJ'
de la ci - ga - le? Non jmais un long som-

^^
•' mpil nui In. rA-fnimeil qui la re-fait

Chœur.

Z^^*
F. L. 134



•^ moi, je dor-nu-rai sans dou ^ te D'un sommeiTT^ Sàuë ber

P
noi,

t^Y¥-^
hjj\^ fjfOLP

'n i^trl^tfl^
SJ.l^ ^

ceuse et sans re - veil! Ah ah

i^^̂ m^
^ ^ •

r^



Scène IV.
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Jeanne

f P P M F P ^ ^

§ ^^ î

f
n'est. quun vain semblant! Mag-uelonne

^=fJMiP i pp it-U—p-
Sin'est pas pi-ti - é De voir ain-si ces deux en

F. L. 134
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N'au-ras-tu pas pi - tié de mon a-mour, ô chertre-sor?* ^^i^m ^^^sr^=*
§îfff ..g'i ixi^m ij E^

^^pPp-JLT^H p [? Ip
tude he-las,est a - mère! He-lasje ne puis...

mmm fflift^ mm
#•

» "^F^P^P^ I ^r^r^ r^^ #E^ï

i pïdHz ^^
Mou-rir!. Mourir si

M^
É1^^

h^^^M-W é m
pp

^S

F. L. 134



Dé -fends moi de ses coups Charles! De - fends moidela



peur de la com-prendre! Quelle pi - tié!



Chi beau Je te sui-vrai, Jeanne ma mi

P^m Ui' i i
1=1
ë a

m^ i-±^m
* J' r r E #
i

Ta voix me du chi

y J J ^'
p p^^

voir!

É i^
j' r r > L r-T

^ m IJ ? ?-
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t ^
r-

-'
\
J_^

|

3 PiOgr^ gr I

'é^' ji ^} iiJ' >^ a - - t-il ja - mais pu tor - tu

m
En son cœur le der-nier es - poir

-3L

s'éteint!

É
rer un cœur ai - mant qui teche-rit

^ J J J

Charles.
Pour-quoi lui

i^ >
p u r i
Ah! ne dis pas ces

É PPPF^èt^'»
Charles

i

Puisque je suisper-du-e!

^ J r J
|

J^'. ï

I
^

di - - re ces pa - ro les? C'est-tenterle sort,quepar-

mCh.
' If p r r

mots pleines de fo - li Je suis là pour

1^ j: > J
iiJ Pi|t:^^ ^W

-^'' lJI^^ i JU^ityi/U-r r^



ea

É ^=^ j jijipj.p^^4^

f' r'^PCj:rr »

Pe - cai - - ré! Lavieil-le tu ne vois donc

1

1er ain - si

^Ch

te sau-ver!

f' r^^gr ^
i

r
i_rmn=^^

s iIU^XU l.^1 F I J
'

m r i i
^

pas Que mon coeur se dé - chi - re?

¥ J' '^ji.jr^J^ffl jj ^ ^ c; NJ < ^^
Ah! Seigneur,n'aurez vous pas pi - tié de nous?

Sei - gneur

Ch^

gj^ ) ^1 i t h ! -i-^^^^s;;;^^
^r-c3

^ *' g
Lais - sez moi mou -

É m^
ah! la pauvre en - fant!

^ fTT] HT] 1;

é •



^
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l'f H P
^''

p P p
I

Laissez moiraourir, si vousm'ai-

Dif JJr U'.JOU' J' JJ j
MonRe-né! S'il voyait Sondernierespoir fi-nir ain

accelerando mw^- piu

É
; o

Si.

Pi r I ['
r" .

^
I^^r

I y .q^ # (» ï
si? De ma Pro - ven - ce Toi l'es - pé - ran - ce

É
fe=* K r If r" » u ^ p r

p—I

—
I»-

Ch

tout! Que la mort mê - me! Mon cœur qui t'ai - me

É ez

^ p F f I F^ m ?r g

I
^ m ^^ f

m'ai - raez! Ah! laissez moimou-

r
i r7p p iij-j-^t r ir FF?

Ô! Jean- ne no-tre en-fant no - tre der-nier es - poir Reprends un peu cou-

1^'' MP
r r ir r r y i r'T r

^ i r'''^'p ^ ^
,

t

Sau-ra te dis - pu - ter et Vaincre le tré - pas! Ah! ne m'en quitte

-»- -fi»-"

^^ïtk m \^ P

n« àém
fc

F. L.134
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*

rail.

b" Ji V \

rir Je veux mou -

f' jiji^'j'jugi
Ê

< vj
i r rc:t=^

ra-ge! Et nous te sauverous! Vois,comme il t'ai

> >
^P

i
P p p B j ^j>ir r

Ch.

pas Car je t'ar-ra-che-rai à la mort mè -

'i— y » \ ^-^to^
^ ^ rail.^ F=^ ^ î

? l-XJ ^ ^ i
*=r^

:"cr

Allegro

Ch,

le? J'ai peur de com- prendre



* ^^
F F [!

"
^ ^ I Ji J, J'

^^
P

I'
B [

! n
tie! E - teins ma vie comme un flamQui tues les fai - blés sans pi
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^tjL^^M^ y
p
pp-tr-^^

É

beau! souf-fle,

Maguelonne.
empor-te moi! Souffle ma

^ r g

De grâ - - ce!

zJhk
Charles.

i V
p i r

De grâ - - ce!

P^^ ^
m W ^ ^ ^
P^rr^'^ tjiJ'J'f

i

vie,commeun flambeau em-por-te moi!

g? ^ i
l
iJ ^^J>

cou - tez nous a vos ge -

i j i i

p y ^ ir P
E - cou - te nous à tes ge

Nous sup-pli - ons Reviens à toi!

fci
^ I y ^p*H 't i i^M PP »

Nous sup-pli - ons Reviens à toi!

i^le ht

F. L. 134
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j^'' p- Ji J ^qjOi-lJiJii^ ^p p ^p p
bp iii^S

vent des forts! Quitueslesfaiblessans pi - tie! Souffle ma viecommeunflambeau!

De grâ-ce! Tais-toi!

i
^ ^^^ :^=i

De grâ-ce! Tais-toi!

^i^^
^P

i iJi i'
J,

iJi il ? I p Jt
J^

J< j J^
^^

1
iF#

c'est pour-quoi je veux mou-rir! Te ren-dant ta li - ber-té!

g- g Ji ^ I
^ g gf J^ ^n^=^

Vous mou - rir! Mon en - fant !
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É :±±

Je dois ' rir!

jb''i,^ ii J) Ji y Jî
i

iJi Ji y I |,i)
^
^ j j ^ ji

Son a - mour vous ren - dra la force et la San - té

4^''!.^
[! "g P y '1 ^

p P ^ I ^p llp^T" '

i

p ^p p j
Mon a - mour te ren - dra la force et la San - té

^^-^^fe
É
^ M ^p g M > P

P ^ N'
~

I
ffiEES

Je dois mou-rir pour ton pa-ys!

5

- fin

5EEi? P
VOUS ren-dra la for - - ce et la San-té

p'ii' Ji Ji il y L4^ p I P F P i

te ren-dra la for - - ce et la San-té

^ JJi iQf
'/b"i> : ^-g-Hjf

«fL-^

p
^

\^U^ 4
^1

s
î ? 9 3 3

Qu'un jour Lanouvel-lecom - tes-se, Donne au pa-ys l'en -

i i.Ai^j'

m
Taisezvous

te
Qui distu?

4^""^ j^^ijV'l^^^S^ft^^f^^
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J' y j I
» J J^J' JJUJ > U f^^^

fant! Sauveurde la Pro - ven - ce! Maisne lui dis

fc^ i i'^ ^
Par pi-tie!

<^'
i> i J'JUCh.

Par pi-tie!

coK somma expressione

pas, à l'heu-reu-se me-re Com - bien a - mer

^'^>
\ \} \

]YM^ •'Iji' fllji^

p\> "r p F
1

^ hJ j'JUiJ^ i

dur et cru - el Hé - las! fut le sacri-

i^fe »=^ ^

^SFia ^^ ^P^« f r

fi - - ce Où j'ai don - né
^

Pour cet en
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^
fant,

m
Tant dé - si - ré, Mapauvre vi - e!

^
^ ^^^s

Mag"uelonne
rallt'nt.

i^
Charles.

^
F p|?lp^

ti-mpo
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Acte III
Même décor, qu'au 1? acte. . . mais à la fin de l'hiver. Au lever du rideau, le peuple accompag-ne les ob-
sèques de la C^l^ Jeanne et couvre son cercueil et la route de fleurs d'amandier.

Larghetto



iî? volta seulement

Choeur

{ ^J\}\}\ \^
Je-tez des fleurs.

F. L. 134



Sur tant de dou - . leurs Je - tons
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Mag-uelonne

„Pit^chon- net- te" o, mon en - fant!

Charles

''T ' m
\ nir.

Nous ver- sons nos pleursnous je - tons nos fleurs gar-dar.t fn nos â- mes

^ ^ Ég ^ j^^j i>J7^^

tris - tes Ton doux sou - ve - nir!

F. L. 134
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Scenè

Allegretto
doppio moveraento J- Jjde la mesure précédente

N ijui le jour se ca - client par or-dre su-perieur!



1? Groupe.

F L.134



stant à per- dre pour tèn-ter de l'em - pe-cher!

j\ }\ ^ ^ BaeseSolo

P. L. 134
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^har.les nous de- lais - se se peut- il que Char- les nous de- lais- se?

Un es - poir ce-pen-dant nous res - te; Ma- gue-

Inn - ne i - cr7ui - l'e cf. ïirn- ipt. I On un n - vie im _ »iici_Hî n+ of *it<ar-#a l'o *»«« *î^^« «*Ion -ne i- gno- re ce pro-jet! Qu'un a - vis im- me-diat et preste l'a- ver-tisse et

\

P'" i .^n -'f^ tu i rT
(^

^m I.J j j «'^ ^ u
!?P • f ^

JT [ Ll [^*=«

Tous ^^

da- me! dame a- lors qui sait? Sur l'e-sprit du corn - te Char- les
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teau' i.
^" cha-teau! cou - rons tous! . au cha-teau cou-rons 'Bou-

tir, sans per- dre un in- stant il faut Ta - ver - tir sans per- dre un mo-ment cuu- ronsvers

Ma - gue - Ion - ne al-lons chercher Ma - gue - Ion - ne al-lons chercher

^^^f^iiiM
^'inTij Qifi

!S
^ 1 ti*^;^ ? ? i

rallent. un poco



Qo Scène lit.

Ijaighetto. ( çuasi Anda?ite.^
Charles parait, vêtu en



j n'i JmJmj -j i^f
r

i r-^j).i i r' ^'^^'J'
tè-re, de-sor-mais pas - ser mes jours! Si ce - la peut sap-pel-ler

^ P É S
^^ t^^ 1>^ ifc^ i m^^

j p p/ > i'
i ^p J' i>

i p p^ f PiQ -^pj l

viv-re, Pour souf-frir de sur - viv-re, à son rêve à son a-

T"m^ ^^*^ r- r ^

^v r? rtt rt^ ÏSEEÏ
^

# y . Kij j^i j^^ j^ ji
|

p p IT t' P ^^
à son rê - ve à son a-mour! A - dieu! Douxpa-ys de Pro-

Â
|
iJ' J' i J' Ji Ji I

i> Jw i'^i Ji i'. Jm p / !,;'• JtCh

ven-ce où je fus jeu-ne et où je fus heu-reux! Que la

F. L.134
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\

ir inif-fTWi > Ji
i r Hé

f
i
r .

P
pier - re du mo-nas - tè-re Soit la pier - re de montom-beau

' ^- i'[J'

^fTh^ ^m marcato

f—

f

iEl

i I^ÉCh. £^ ^^^
Demontom - beau: A - dieu

^m ii^
jfe "-^.ii

y^F ^f IjI F L;lnTr7^^ l rf I r ij

j r ^ i fp^p j.ir r ir ' ^^^Ch.

donc ma mi-e! À-dieu pour tou - jours ad -dis-si-as!

j''p- M>n i)pY I

^ ;^ ii J^.^h >> J^

ad-dis-si-as! Je m'en vais au tom-beau En mur-mu - rant

(Maguelonne parait)

P. L. 134
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Moi! Et a-vec moi.cest le

^^
^ ^iJ'

p p I
Ji g

Et a-vec moi,c"est le pa-ys!

C'est Ma-gue-lon-ne!

- ^JJ? f l /:i'Lrl"r

Maestoso.

M-iJ^i-r p p 6 p J'ij J'
I j^j. p- ^

Jir- :^
noux, c'est la Pro-ven-ce Qui s'in - cline en siip-pli-ant! Pi.

^ïMrr j^hK^'pU pij vii>ffiT' P r ^w^
tié! Pi-tiépource pa - ys qui meurt sivous l'a-ban-doii-nez, Sei-

i^ ï

^^ T mh^J^ i^
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^mw=f it^
j»j> j) J- ^l'Si-iJ'i'i.ii'"^
le roi Lou - is! Vous sa vez que tout es poir s'en-

Rlll i! to''^^Kf:ftnfl
}k^

> i j) Jm>J J'T I iJ' J;'^rT3^U^ii|J ' J'^i^JJg^
fuitpournous si vous par-tez! Monsei^neurlJesuisà vosge-noux! Seigneur e - coûtez

pkb n ^L^Mip ^^ fc ^ ^^
11*

M^}. h J> I J J'AJi^ J^jipjj'

i

," j t

Mon-seï
^

fon-sei-gneur; Per-dez vous sou -ve - nir de nôtre roi le roi Re
5

né?No-tre bon roi de Pro - ven-ce? E-cou-tezmapri - è - re! Mon-se

\)>{TTJ
% ^ ^m

f̂fi
s "=« m

^lèî^
^

il'
i

!- If- f- Mj^4^?
&"«"^' Charles.

Ne me re-pous-sez

^1^^ - i ^^'ip
I P P P P'tn^

Ma pauvre Ma-gue-lon-ne!

jm^^^n^^Y^M îî 3
v^i!i> ^^vcjr''[^ l

'-^.

EL. 134



87

''i.^ rpr'r i r^j^j j
i ^j- J'J^

i
j- J'p

p p^p
pas ce rfest plus moi à vos ge - noux, c'est le pa - ys Qui pleu-re en sup -

Res - tez nous

i- i J.

E - cou - tez la pri - è - re Mon - sei -

F. L. 134
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"ifi^^

r
^ ^'

p p P P. I
r- iL^Jgj^ ? J^

p p
i

gneur I^un peuple a - ge-nouil - lé qui sans vous meurt! Sei-gneur e- cou- tez

Vous ne vo-yez donc pas que je suis mort?
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Hé - las! Il dit vrai:iiôtre e-poque est pas - séèT
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Ch.

Le temps nest plus des pe - ti tes pa - tries!

^̂
m ml'tj f±ii

MagTielonne. (sanglotant)
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wm
Laissez-pas-

T==t;
p-p ;; p ^^^^;,|rnr F p p i-f

Ch. ±==t
Au corps de la Fran-ce la Pro - ven-eere-naî - tra bien-tôt!

^#=$? ^#^

i^:
HS- S=d^

«/•

az ÎEEÏ
f f

^P l^jiji
i iTJ jii' j' iff^^

ser la ro-yau - té du der-nier com-te dePro-vence!

^sforzando

pi* df^ ^If^-- ^
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